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Préface


	 


	 


	15 juin 1906, Chicago, Illinois,


	En décembre 1901, William Walker Atkinson, en prenant la direction du magazine populaire New Thought, s’est présenté aux lecteurs de ce périodique dans un article mémorable. Cet article contenait une déclaration claire, retentissante et percutante de son credo personnel, et rien ne peut donner un aperçu plus profond du caractère et de l’intériorité de cet homme que ce texte-là. Celui-ci était l’expression cristallisée des principes et des vérités que ses écrits cherchent à mettre en lumière et je pense sincèrement qu’il devrait être lu, par tous ceux qui étudient ses œuvres, comme la clé même de la philosophie qu’il enseigne.


	C’est pour cette raison qu’a été ajouté à son dernier livre, sous le titre « Mon crédo de travail », le plus important des principes fondamentaux énoncés par M. Atkinson dans cette fameuse déclaration introductive de 1901. Personne ne peut lire le « Je crois… 1» récurrent et retentissant de cet auteur sans ressentir un frisson d’exaltation et de puissance. À ceux qui liront le présent livre, je dirais de s’imprégner pleinement de l’esprit vaste et magnifique de ces quelques paragraphes introductifs, afin de pouvoir passer à la lecture des enseignements qui suivent dans les meilleures conditions de compréhension possible.


	Ceux qui ont l’occasion de se référer à l’article que je mentionne plus haut devraient le faire, car il y est aussi décrit son parcours de vie : le travail, la réussite matérielle, suivie du surmenage, de l’effondrement physique et mental et du désastre financier, qui ont marqué les premières années de William Walker Atkinson. Il montre ainsi comment il en est venu à découvrir ce qu’il considère aujourd’hui comme une vérité fondamentale et comment, dans sa propre vie, il en a démontré la valeur. En effet, de l’épuisement mental et physique et de la ruine financière, il est passé à la parfaite santé, la vigueur mentale et la prospérité matérielle, tout ceci grâce à ces principes.


	M. Atkinson, au cours des nombreuses années de sa collaboration avec le magazine New Thought2, s’est construit une place privilégiée dans le cœur de ses lecteurs. Pendant quatre ans, son travail littéraire a été consacré à l’écriture d’articles d’une force et d’une vitalité merveilleuses (ainsi qu’à trois livres pour ses éditeurs). Pendant cette période, plusieurs séries de « leçons » parurent, sous différents titres, toutes concernant l’application de la Loi d’attraction dans le monde de la pensée. Ces leçons firent sensation et exercèrent une incroyable influence sur la vie de ceux qui en appliquaient les principes. Ces « leçons » étaient écrites dans le style intime et pétillant de M. Atkinson, regorgeant de pensées, de force, d’énergie et de fougue, mais dépourvues de toute atmosphère d’étude trop sérieuse, de passages ou de métaphores pompeuses, ou encore de toute affectation ou présomption d’érudition supérieure.


	L’un des principes cardinaux de M. Atkinson est d’amener à l’autonomie et il réprouve l’idée que ses écrits puissent paraître comme parfaits. C’est pourquoi nous avons à nouveau fait précéder le présent ouvrage d’un « Avant-propos » dans lequel il cherche à transmettre à tous les étudiants de la Nouvelle Pensée, qu’elle soit exprimée dans ses écrits ou dans ceux d’autres personnes, l’importance de l’autodépendance, ne dépendre que de soi. La lecture de cet avant-propos donnera au lecteur une idée claire de l’état d’esprit dans laquelle M. Atkinson pense qu’il faut aborder cette question et toutes les autres interprétations individuelles de la vie.


	Avec « Mon crédo de travail » et l’« Avant-propos » comme guides, le lecteur devrait pouvoir aborder « La vibration de la pensée » (le présent livre), dans une disposition d’esprit qui lui permettra d’en tirer le meilleur parti.


	« La vibration de la pensée » comprend deux séries de leçons essentielles, avec quelques articles supplémentaires de M. Atkinson qui suivent la même ligne d’enseignement. L’ordre des leçons a été quelque peu modifié dans ce recueil et, pour une meilleure continuité et une plus grande clarté, de nouveaux titres de leçons ont été choisis sous la forme de titres de chapitres. Les éditeurs3 ont préféré conserver le style familier des leçons, tel qu’il a été écrit à l’origine, plutôt que de soumettre les articles à une révision littéraire par l’auteur, phase qui précède généralement la publication sous forme de livre. Ils soutiennent que la plus grande influence de M. Atkinson, sa plus grande force et son plus grand pouvoir, résident dans son langage simple, direct et parfois même familier – le genre de langage que « même mon petit-fils peut comprendre » comme l’a écrit avec gratitude un étudiant des plus sérieux. C’est de ce genre d’écrits dont le monde a besoin, des écrits qui peuvent être lus et compris par tous, qu’ils soient enfants ou adultes. Il y a beaucoup de soi-disant « beaux écrits » sur les sujets de la Nouvelle Pensée4, de belles phrases pleines de pensées élevées, mais trop souvent compliquées à comprendre et plus encore à appliquer. Ce monde a besoin d’une mise en pratique commune, pragmatique et quotidienne de cette pensée. Là où il y a un lecteur pour un chef-d’œuvre littéraire, il y en a cent pour un livre écrit à la manière d’un homme réel, vivant et humain, et qui traite des difficultés, des problèmes et des opportunités du citoyen moyen.


	C’est une vérité que M. Atkinson a su maîtriser, et c’est à dessein qu’il se débarrasse des restrictions d’un style trop académique. Il parle toujours, non pas en termes sophistiqués, mais dans un langage amical, proche du lecteur. Comme d’autre avant lui, il a fait l’objet d’éloge : « Les gens du peuple l’ont écouté avec joie » ; c’est l’hommage le plus élevé et le plus durable que l’on puisse rendre à chef de file tel que lui.


	Nous remercions Louise Radford Wells d’avoir révisé les épreuves de ce livre, d’avoir choisi son titre et les têtes de chapitre, et d’avoir ordonné les leçons.


	Franklin L. Berry, éditeur de New Thought,


	15 juin 1906, Chicago, Illinois, USA.


	 




Avant-propos 


	 


	 


	Un jour, je reçois une lettre d’un étudiant sérieux de la Nouvelle Pensée, qui m’écrit qu’il s’efforce de mettre en pratique les enseignements que je propose. C’est très bien, je pense qu’il retirera quelque chose de bon de cette pratique (en tout cas, je sais que c’est mon cas). Mais – et c’est là que le bât blesse – il poursuit en disant qu’il est « un fidèle disciple » et qu’il se contente de « s’asseoir aux pieds du Maître ». Si vous voulez bien me pardonner cette expression familière, je dois dire qu’un tel discours « me fatigue ». Je ne veux pas de « disciples » ; les disciples ne sont que des perroquets qui répètent ce que l’on dit, de simples moutons humains qui trottent à la suite d’un vieux bellâtre prétentieux. Je ne veux pas me faire passer pour un leader, et je ne veux pas non plus qu’un troupeau de moutons humains me suive. Je veux que chacun de mes compagnons d’étude de la Science Mentale soit son propre maître. J’aime la camaraderie et l’entraide – l’entraide de l’interdépendance. Mais je n’aime pas l’idée du maître et du disciple, de leader et de suiveur, tout ce discours et cette idée de dépendance.


	Quant à s’asseoir aux pieds de quelqu’un, l’idée éveille en moi tout l’esprit d’indépendance. Je ne veux pas m’asseoir aux pieds de qui que ce soit et je ne veux pas que quelqu’un s’asseye aux miens. Je suis prêt et souvent heureux d’écouter un professeur et de cueillir dans ses enseignements les bribes de vérité que mon esprit est prêt à recevoir. Je suis prêt à dire « je ne sais pas » et à accepter des autres ce qui me semble être la vérité, non pas parce que l’autre dit que c’est la vérité, mais parce que mon esprit la reconnaît comme telle. Je prends la mienne là où je la trouve, parce que je la reconnais comme mienne. Je sais que tous les étudiants et enseignants tirent leur savoir de la seule Source qui existe, ils ne peuvent l’obtenir nulle part ailleurs. Et s’il se trouve que quelqu’un d’autre voit une parcelle de vérité avant moi, j’en accepte volontiers une partie de sa part, qu’il soit roi ou mendiant ; tandis que s’il se trouve, à l’inverse, que je vois la chose en premier, je la partagerai volontiers avec tous ceux qui sont prêts à la recevoir et qui peuvent la désirer, sans avoir l’impression d’être un « chef » ou un « enseignant », ni qu’ils soient des « suiveurs » ou des « disciples ». Nous sommes tous des étudiants, c’est tout. Je ne reconnais aucun homme comme mon maître et je repousse la personne qui m’appellerait « Maître », s’il y en a une aussi sotte. Ce discours sur la soumission aux pieds me fatigue beaucoup, beaucoup.


	Je suis parfaitement conscient que certains maîtres véhiculent l’idée qu’ils sont les porte-parole choisis de l’Infini, et que tout enseignement véritable doit porter leur marque. Je connais aussi la dévotion fanatique et le sectarisme dont font preuve de nombreux disciples de ces enseignants. Mais tout cela n’est qu’un jeu pour enfants. Tôt ou tard, ces enseignants se heurteront à de bons murs de pierre et leur tête sera meurtrie jusqu’à ce qu’ils réalisent « où ils en sont ». Et les « disciples » se verront plus tard asséner quelques coups d’individualité et seront amenés à se tenir debout seuls sur leurs propres pieds, du fait que l’on aura fait tomber leur béquille. La Nouvelle Pensée vise à faire des individus complets et autonomes, et non à convertir les gens en troupeaux de moutons, suivant le tintement de la cloche d’un vieux sonneur prétentieux, qui s’imagine qu’il est le Tout.


	L’âme qui grandit doit se rendre compte qu’elle possède en elle-même tout ce dont elle a besoin. Elle peut accepter volontiers les suggestions, les conseils, les connaissances, etc. des autres au fur et à mesure qu’elle progresse, l’âme étant seule juge de ce dont elle a besoin à chaque étape particulière. Mais, en fin de compte, elle doit faire son propre travail et se tenir debout. Tous les enseignements du monde ne vous aideront pas, à moins que vous ne vous saisissiez vous-même de la question et que vous ne travailliez à votre propre salut. Vous ne pouvez pas obtenir un véritable enseignement mental ou spirituel en payant simplement une somme importante pour un cours et en ne faisant rien vous-même. Vous devez apporter vous-même quelque chose à l’enseignant avant de pouvoir en retirer quoi que ce soit. Vous devez vous efforcer de comprendre par var vous-même avant que les enseignements d’un autre ne vous apportent quoi que ce soit.


	L’enseignant peut faire une suggestion qui vous ouvrira une piste de réflexion ou vous indiquer un moyen qui s’est avéré utile pour lui, vous épargnant ainsi beaucoup de temps et d’ennuis. Mais c’est à vous de faire le vrai travail.


	Un enseignant peut être tellement rempli de vérité qu’il débordera, et vous recevrez une partie de ce débordement. Je crois que la vérité est « captable ». Mais même dans ce cas, si vous ne vous appropriez pas cette vérité en la vivant et en l’appliquant à vos besoins, elle ne vous sera d’aucune utilité. Et tant que vous vous contenterez de « vous asseoir à ses pieds » et de faire le « disciple », vous ne grandirez pas d’un pouce. Vous ne serez que le reflet de l’enseignant, au lieu d’être un individu.


	Nous avons besoin d’un petit coup de pouce sur ce point de temps en temps, « de peur d’oublier ». Il est si facile de se faire prédigérer ses pensées par un professeur ou un écrivain – si facile de recevoir son enseignement sous forme de capsules. Il est si agréable de pouvoir s’asseoir et d’avaler la brochure que l’enseignant ou l’écrivain a gentiment préparée pour vous, et d’imaginer que vous recevez la vraie chose. Mais je vous le dis, mes amis, cela ne fera pas le vrai travail. Imprégnez-vous de tous les enseignements que vous voulez, mais vous devez vous mettre au travail vous-même. Vous ne pouvez pas donner à quelqu’un d’autre une procuration pour faire le travail à votre place. La vie n’accepte aucun substitut, vous devez vous lancer vous-même. C’est très commode, cette idée de payer beaucoup, en temps ou en argent, un enseignant ou un écrivain, et de se faufiler ensuite dans le Royaume des Cieux en s’accrochant à ses basques, mais cela ne marchera pas. Vous devez vous débrouiller par vous-même, et ne vous leurrez pas sur ce point.


	Beaucoup d’entre vous courent après les enseignants, les prédicateurs, les prophètes, les voyants, les « âmes illuminées » et autres, s’attendant à ce que leur petite rémunération pour des cours, des enseignements privés et tout le reste vous place au premier rang. N’en croyez pas un mot. Il faut passer par les étapes avant d’arriver à quoi que ce soit. Vous ne pouvez pas vous faufiler comme ça, ça ne marche pas. Je regarde autour de moi et je vois beaucoup de ces pauvres créatures « assises aux pieds » de l’un ou l’autre, fondant leur individualité dans celle du maître, et n’osant pas avoir une pensée originale de peur qu’elle n’entre en conflit avec une quelconque notion de leur « Maître ». Ces bonnes âmes sont si pénétrées de l’enseignement dont elles s’imprègnent qu’elles le répètent à satiété, phrase après phrase, comme un perroquet bien dressé. Mais elles n’en comprennent pas la moindre parcelle. Elles sont comme la lune qui brille par la réflexion des rayons du soleil et qui n’a pas de lumière ni de chaleur propres. Le discours de ces « disciples » et de ces « assis aux pieds » n’est rien d’autre que de la lune, une simple lumière réfléchie. Les lunes sont des choses mortes et froides: pas de lumière, pas de chaleur, pas de feu,  pas d’énergie. Mortes, mortes, mortes-froides, stériles et « jouées ». Arrêtez cette histoire de lune et devenez un soleil. Vous l’avez en vous, manifestez-le. Mettez-vous en mouvement et manifestez la vie. Ne pensez pas que vous devez être capable de résoudre toutes les énigmes de l’Univers avant de pouvoir faire quoi que ce soit. Ne vous préoccupez pas de ces énigmes, attelez-vous simplement à la tâche qui vous attend et mettez-y un peu de ce grand principe de vie qui est en vous et qui n’attend qu’une chance pour se manifester. Ne commettez pas l’erreur de croire que tel ou tel professeur a résolu la grande énigme. S’il prétend l’avoir résolue, il ne fait que bluffer et siffler pour se donner du courage. Il a peut-être trouvé une bonne partie de la vérité, et s’il est prêt à vous en transmettre une partie, c’est très bien, mais il n’a pas le tout, loin s’en faut. Le Tout ne se place pas sous le contrôle exclusif d’une petite partie de lui-même. Personne n’a le monopole de la connaissance, le monopole de la vérité. Elle vous appartient autant qu’à n’importe qui d’autre, mais vous devez creuser pour la trouver.


	Ne vous préoccupez pas des théories ou des énigmes insolubles – mettez-vous au travail et commencez à vivre. Je m’amuse parfois à lire les théories et les « explications » de ceux qui croient tout savoir. Quand j’ai fini de lire les théories d’un type « tout à fait sûr », je reprends les théories directement opposées d’un autre type qui se considère comme le porte-parole spécial de l’Absolu. C’est un vrai casse-tête. Si vous ne faites pas attention, vous vous retrouverez avec un bon plat de cerveaux brouillés. Lorsque ces choses me laissent un goût douteux, je sors au soleil et je me rabats sur la « Philosophie du rire », qui me ramène vite à la raison. Rien ne peut faire éclater ces bulles aussi rapidement qu’une bonne dose de rire. Le rire est la seule chose qui empêche la course de devenir folle. Le sens de l’humour est le plus beau cadeau de Dieu à l’humanité. Essayez-le la prochaine fois que vous vous laisserez impressionner par de « grandes déclarations », des « vérités fondamentales », des « principes axiomatiques ». Méfiez-vous des enseignements qui ne résisteront pas à l’épreuve du soleil et de l’application de la philosophie du rire. Fuyez les enseignements qui exigent une bouche pincée et un visage tendu, d’une excessive sobriété. Ne vous occupez pas des enseignements qui nécessitent une pièce sombre et sans soleil pour être assimilés, méfiez-vous des enseignements et des doctrines qui portent en eux l’odeur de moisi de la cellule. Portez au soleil les enseignements qui vous sont offerts, et voyez s’ils se fanent ou non – appliquez-y la substance chimique du rire, et vérifiez si le produit blanchit. Souvenez-vous de ce test lorsque vous êtes perplexe ou inquiet à propos d’une théorie ou d’une doctrine étrange – peu importe d’où elle vient. Si quelqu’un vous dit une chose qui ne résiste pas à ce test, ne tenez pas compte de l’enseignement, car il est erroné dans ce cas. Essayez de faire de même avec mes écrits et ceux des autres.
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